
Il y a bien longtemps, dans une galaxie lointaine,
très lointaine….

EPISODE PREMIER
LA CAMPAGNE POURPRE

Une vingtaine d'années après le début de la Guerre Civile Galactique, la NOUVELLE

REPUBLIQUE a signé un traité de paix avec les VESTIGES de l'EMPIRE. La GALAXIE

connaît désormais un semblant de paix. Mais une accalmie durement acquise demande aussi

des sacrifices pour se maintenir : alors que BORSK FEY'LYA l'ambitieux Bothan reste sourd

aux demandes d'aide de l'amiral PELLAEON pour rétablir l'ordre aux frontières de l'EMPIRE,

les flottes de la REPUBLIQUE se répartissent dans la GALAXIE selon les ordres de l'amiral

ACKBAR pour assurer la sécurité des citoyens. Le célèbre escadron CRISTAL, sur lequel

repose un grand mystère, se prépare sans le savoir à la campagne la plus épique de son

histoire...

….

Défiant le néant qui s’étendait devant lui, un immense vaisseau, infinitésimale création mécanique au sein de

l’infini, glissait sur les lois de la relativité grâce à ses lumineux propulseurs, fiers de leur grondement inaudible.

Seuls le silence et le froid de l’univers l’enveloppaient. Sa provenance importait peu, car son objectif était

l’inconnu. Mais il le trouverait. C’était évident. Ses hôtes l’aideraient.

Son ventre bourdonna. Le vaisseau accéléra. Il faudrait reprendre des forces avant de continuer.

Un cri. Mille cris. Cette abomination était le siège de l’agonie de millions d’êtres.

« Bienvenue sur le Chimaera, Général.

- C’est un honneur, Amiral. Mais sachez que le Grand Amiral Thrawn m’y avait déjà fait venir à l’occasion

d’un briefing d’officiers. »

Pellaeon fronça les sourcils.

« Vraiment ? Qu’étiez-vous à l’époque ? Commandant ? Major ? Comment est-ce possible ? Et j’aurais du vous

y voir. 

- A dire vrai, il avait convoqué le général Veers peu avant la bataille de Hoth. Ce cher général avait du

prendre au hasard un lieutenant pour l’accompagner…Bien entendu vous n’étiez pas présent.

- Je vois, répliqua l’amiral d’un sourire. »

Chaak Mandryth était discipliné, mais Gilad détestait ses reformulations de la vérité. Et par-dessus tout sa

prétention.

«  Mais je crois savoir que vous m’avez expressément demandé, Amiral, dit-il.

- En effet. Talon Kaarde vient de me faire part des inquiétudes du républicain Drayson. Il semblerait qu’un

escadron entier d’ailes E ait disparu sans laisser de trace.

- Et en quoi cela nous concerne-t-il, Amiral ? siffla Mandryth, sourcils froncés.

- Cet escadron se trouvait alors dans l’espace impérial.



- Sans autorisation ?

- Il s’agissait d’une mission des renseignements, dont le caractère secret de l’objectif ne pouvait nous être

transmis. Drayson m’a assuré qu’ils n’étaient pas envoyés pour espionner, mais… »

Il s’arrêta net.

« Oui Amiral ? »

Pellaeon reprit.

« Mais plutôt qu’ils étaient à la recherche d’un artefact spatial de plus de quatre mille ans d’âge.

- La Nouvelle République ne sait vraiment plus comment perdre son temps.

- Cela ne nous concernait toujours pas vraiment, jusqu’à ce que j’apprenne que le Moff Gynert entreprenait

également de telles investigations. Le lien a été rapidement établi, surtout par Drayson. Alors je vous serais

gré de vous rendre sur le lieu suspecté de la disparition et de faire ressortir la vérité de ce malentendu.

- Avec tout le respect que je vous dois, Amiral, je suis en campagne près de Muunlist actuellement. Le Moff

Karkin ne peut se passer de mon aide pour calmer les révoltes civiles.

- Nous lui enverrons une autre flotte, Général.

- Dois-je chercher l’artefact ou les néo-républicains congelés ?

- Apprenez-moi ce qui s’est passé là-bas. Point barre. »

Mandryth s’apprêta à répliquer.

«  Vous pouvez disposer. » enchaîna Pellaeon.

Le général effectua un salut militaire forcé.

« A vos ordres, Amiral. »

Il quitta la passerelle en trombe.

Pellaeon se demanda alors s’il ne venait pas en fait d’aggraver le problème en y mêlant Mandryth…

Le supercroiseur Bulwark La Vibrolame avançait au milieu d’une flotte hétéroclite, arborant sans complexe

aucun les couleurs de la Nouvelle République. Apparemment endommagé et incomplet, il sortait soit d’un rude

combat, soit d’un chantier de construction, voire des deux. Sur la passerelle, un homme terrifiant à la longue

barbe noir bombait son torse en inspectant la passerelle.

« Belle bête. Mais faudrait refaire la peinture. »

On l’appelait Tauréador Terrifico. Il prétendait qu’il s’agissait de son nom véritable. Et personne ne se serait

risqué de le contredire. Cet homme était à la tête de la flotte pirate la plus puissante de la galaxie après celle des

Cavrilhus.

Il fixa de ses yeux étranges un officier du pont.

« Toi, t’as intérêt à ce que les réparations soient terminées à temps.

- N’en doutez pas, Seigneur. Mais sachez que sans approvisionnement de matériel…

- Je sais. La saison est mauvaise. J’espère que le bon vieux Urf s’activera un peu dans les mois à venir. »

Le Trandoshan venait d’entrer sur la passerelle.

«  Je pense bien, fit-il. On aura encore le Caamasi en face. On connaît tous ses trucs maintenant. »

Tauréador fumait. L’explosion était imminente.

« Au fait, bonjour Seigneur, se rattrapa-t-il. Vous avez fait du très bon travail en capturant ce Bulwark. Comment

la Nouvelle République a-t-elle pu le laisser filer aussi facilement ?

- Ca n’était pas facile, capitaine limace. Mais on l’a pris directement à la source, au chantier de TransGalMag.

Il n’était pas bien défendu.

- Les militaires de la République doivent être fous de rage. Si vous voulez mon avis…

- Je ne le veux pas.

- …vous vous êtes mis dans le pétrin.

Tel un caméléon de Dantooine, Tauréador changea de couleur.

- Sors de là fiente de bantha !

Urf Gadurf trottina jusqu’à la sortie en ricanant.

Le Seigneur du Crime savait parfaitement qu’il s’était attiré des problèmes que personne n’auraient souhaité.

Mais cet idiot de Urf ne connaissait pas l’ampleur de ses ambitions.

S’il y avait une chose dans la galaxie que Traest Kre’fey détestait, c’était bien un cerveau de Mynock en sauce.

En revanche, Sien Sovv avait l’air d’adorer ça.

« ‘e comp’ends Ami’al, dit-il la bouche pleine. Excusez-moi. »

Il s’essuya les bajoues d’un coup de sa serviette.

« Je comprends.  Mais si vous craignez que la Vibrolame Pourpre détienne ce Bulwark volé, pourquoi

m’envoyer moi dans le secteur des colonies avec une flotte réduite ?

- Nous enverrons le Galaxia dans quelques semaines, s’il est disponible. Mais nous ne vous demandons pas

d’affronter les pirates de la Vibrolame dans un conflit ouvert. Vous devez continuer à travailler en



collaboration étroite avec le colonel Mizok’O’Wag qui fait un excellent travail depuis des années dans cette

zone.

- Et l’escadron Cristal ?

- Ne les ménagez pas. Prenez en compte le fait qu’il ne s’agisse encore que d’un groupe de jeunes

inconscients, mais ne pensez pas qu’ils puissent souffrir de la disparition des anciens pilotes de leur

escadron. Ils ne les connaissaient pas. Ils s’en moquent.

- Nous verrons comment ils se débrouillent pour les missions d’escorte. Le colonel O’Waga devrait être un

bon instructeur.

- Si les pirates se montraient vraiment hostiles, prenez vos précautions avant qu’ils ne sortent leur Bulwark. Je

ne veux pas de pertes stupides.

- A l’heure actuelle, il doit être endommagé, sous-équipé et fonctionne sûrement avec un équipage insuffisant.

C’est maintenant qu’il faudrait frapper. »

Kre’fey secoua la tête.

«  Non Général. Primo, nous ne devons pas prendre le risque de sous-estimer ces pirates. Secundo, nos moyens

actuels ne permettent pas une telle mobilité des forces. Et tertio, nous n’avons aucune idée de sa localisation.

Nos espions infiltrés chez les Vibrolames Pourpres n’ont pas encore atteint des rangs suffisants.

- Dans ce cas, il ne me reste plus qu’à observer et attendre…

- Je le crains, Général. »

Détournant le regarde, Sien Sovv leva la main.

« Je m’excuse…mais où sont passées les rillettes de rats womp ? »

Elles étaient là. Depuis longtemps. Elles les fixaient, suivaient leurs mouvements. Rien à faire ; elles étaient

maîtresses ici.

Les étoiles. Reines du cosmos. Au loin hurlaient déjà les sirènes du destin.

Bip, bip, bip.

« Cristal leader, vous avez besoin d’une assistance médicale pour vous réveiller ?

- Négatif, contrôle. Je terminais ma checklist.

- Vous l’aviez déjà fait.

- Je le faisais une deuxième fois. »

Allait-il le laisser décoller en paix ?

« Bon, vous avez le champ libre. »

Machinalement, Cirdec Aria augmenta la puissance des répulseurs puis rentra les trains.

« C3, c’est une impression ou le champ magnétique du hangar est actif ?

Bip. Bip bup.

« Je me disais aussi. »

Il sortit un mouchoir magnétique de sa poche et essuya sa visière.

« Voilà, c’est déjà un peu moins bleuté. »

Le signal du contrôle du hangar retentit à nouveau.

« Cristal leader, il vous faut une invitation spéciale ou quoi ? »

Le type était hors de lui.

« Ca va, ça va… »

Il crut entendre un « ils se croient tout permis ces Rogues » à l’autre bout, mais jugea judicieux de ne pas

répliquer.

Il poussa sur la manette des gaz et jaillit hors de la baie.

« Ok, C3, peut-être mon dernier vol en B-Wing et avec toi pendant un moment. Profitons-en. »

Installé dans son compartiment spécialement aménagé sur cet appareil, le droid trilla d’excitation.

« Calme tes ardeurs, on doit juste escorter les nouveaux pilotes jusqu’au Républicain. A ce qu’il paraît, j’aurai

droit à l’aide de trois Krayts Solitaires. Mais je ne les vois pas. »

C3 supposa qu’ils viendraient avec la corvette modifiée transportant les recrues.

« Attends…ça voudrait dire que je serais le seul chasseur de la flottille à les accueillir ? »

Silence.

« Chouette. »

Il fit quelques tours autour du croiseur Dauntless Républicain avant de se diriger vers la balise de rendez-vous.

Il était le seul chasseur en vol.

« Tu me feras penser à leur acheter un logiciel pour gérer le trafic spatial. Ils doivent être débordés. »

Il dériva ses lasers vers les moteurs.

« Mais comment peuvent-ils prendre le risque de se déplacer sans une escorte permanente de chasseurs ? »

Economie d’énergie et de matériel, indiqua l’astromec.

« Tu parles d’une première puissance militaire galactique. »

Tout à coup, des signaux apparurent sur sa console. Type : inconnu.



« Euh… »

Il se déplaça pour obtenir un visuel.

Trois E-wings escortaient une belle corvette modifiée.

« Krayt Solitaire leader à Cristal leader. Vous êtes seul ?

- Mes coéquipiers sont enfermés dans votre corvette.

- Un problème qu’il va falloir résoudre…

- Ici le colonel Mizok’O’Wag à bord de la Luciole. Arrêtez un peu de plaisanter, pilotes, et assurez-vous que

notre arrimage se passe dans les règles.

Quelques soupirs.

- Ici Krayt 1. Affirmatif, colonel. »

Le même pilote ouvrit un instant plus tard une communication privée avec le commandant Cirdec Aria.

« Je vous souhaite sincèrement du courage. Ce Caamasien n’est pas facile à vivre, je vous assure commandant.

- On essaiera de le brosser dans le sens du poil. Au sens propre. »

L’autre éclata de rire.

« Bon plan, commandant.

- Je peux savoir pourquoi vous n’affichez pas une affiliation à la Nouvelle République ?

- Nouvelles mesures de sécurité. Les supérieurs pensent que si nous tombons sur une force hostile, le temps

de leur hésitation pourrait être précieux.

- Si toute la flotte fait de même, il sera impossible de gérer ça. Surtout en pleine bataille.

- Je sais, commandant. Mais qu’est-ce que vous voulez que j’y fasse. »

Cirdec sourit.

La Luciole était arrimée au Républicain.

« Ici Mizok’O’Wag. L’équipage et le matériel ont été transféré. Notre escorte peut disposer.

- Ici Krayt leader. Nous retournons à la flotte. Au plaisir, Cristal leader.

- C’est réciproque. »

Les ailes E étant passées en hyperespace, il demanda l’autorisation d’atterrir dans le hangar.

« D’après vous ? » lui renvoya le contrôle.

Refermant ses ailerons, il entra en phase d’approche.

« Zut alors. Qu’est ce que… »

Son lacet s’était emmêlé dans la pédale d’inversion de propulsion.

Il poussa quelques jurons puis grogna.

« C3, inverse la poussée ! »

Trop tard, il filait à grande vitesse vers le hangar.

Le B-Wing toucha le parmacier le plus tôt possible pour obtenir un frottement maximal. L’appareil glissa,

emportant tous les droids se trouvant sur son passage, puis alla se heurter bruyamment au mur du fond.

« Oups. »

Le communicateur ne mit pas longtemps à s’enclencher.

« Nom d’un Hutt anorexique, mais où avez-vous appris à piloter ? 

Cirdec « Ace » Aria retira son casque.

« Oh, ça va hein… »


